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Vue salle basse, ruinf-e, du chùteuti * la Roche- yiurgan, duns le goût archUectural du XYl'^ siècle—Au fond,

une porte qui luiise voir lu campagne et qui est encudne de lierre, de liseron et de vit/ne folle.— A gauche, en

pan coupé, une grande cheminée monumentale , ornée des armes de lu famille et surmontée du buste d'un sei-.

gneur, en armure du temps de Henri TV, arec une barbe qui descend sur sa fraise. Sous le buste, cette ins-

cription en lettres d'or est gravée sur une plaque de marbre noir: Jiju X\1I, <luc di. Ij Koclu-Muruii, niijréchjl.

df Frjiii t , (t'ii^tilkr t\u Kov in sts conseils it cht-»ili< r rf, son • i.lit, 154',)-1610. — A droite, au premier plan,

une grande porté, et, au deuxième plan, un esc<itier conduis,ml a une autre porte. Au fond, un vieux liahut.

charge de faïences peintes. — Au milieu de lu salle, une table ,1e campagne, servie pour finis personnes: assiettes

à fleurs, gobelets d'étain, pot ,ie cidre, escabeaux, etc. A droite, un gaind fauteuil de cuir brun, gaufré d'orne-

ments en or, mugis par te teni/js .— Dans l'angle ,ie la salle, h gauche, deux ou trois grosses bottes de paille, une

charrue, des paniers à œufs, des cages a volailles . — Aux murailles, des instruments d'agriculture , des fusils de

chasse, etc.— Petite porte a gauche, auprès de la cheminée.
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Ali! coni'aj;eu\ ami!.. Mais rien ne me défend

Du moin> devons iionimer toujours: «Mon clier enfant!)

JNest-ce pas'.' comme au temps de votre adolescence?

JKVN, lui Sfrrtntl Ip.s mains.

De grand cœur!

L'ABBÉ.

J'ai pour vous tant de reconnaissance!

Lorsque —voilà trois mois— nous sommes revenus

D'exil, ma nièce e( moi, marchant presque pieds nus.
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JK AN.

Je vous ai recueillis... I];ih! la uiaisou est huiie.

L' vi;i;t:.

Ff vous nous avez pris tous deux à votre eliarjie,

Vous si pauvre déjà...

Ji: VN.

Oiiel lieaii mérite j'ai!

Le paiu sec e>t meilleur quaud il e.st partaiii'.

— ^lais, l'abbé, daus quel but, a\ec tant déuer^ie,

Coiupulsez -vous ici ma jjéuéalojiie?

Vous dressez doue mou arbre liéraldique?

L'ABBÉ .

Nou, UOIl.

Je veux, pour illustrer à jauiais ^oll•e uoui,

Je veux— conception plus j;i'aude, plus liardie! —
Sur un de \os aïeux f'aii'e uue traj;édie.

.IKAN.

Je vous reconnais là... Toujours le vieux travers.

L'ABi'.É.

Faire uue trajiédie en cinq acte>, en \ers.

J'en ai déjà dix-neuf, partàitfuieut intactes,

Hélas! toutes eu vers et toutes eu cinq actes,

(jue ces comédiens, iusoleul^ étourdis,

M'ont osé refuser... jusqu'à mou Fiuij' S)ner(Us

,

Vm chef-d'œuvre'... i\ iui|)orte, ils n'auront qu'à se taire,

Cette fois... Ce sera dan> le goût de ^ollaire...

l'n affreux scélérat qui uous a fait un mal!..

Mais quel taleut trajjique il avait, l'auiuial!

JEAN.

..Ainsi daus le passé de ma noble famille

Vous cherchez uu sujet?

L'ABBÉ.

Siiiis (liiute. File fourmille

De j;i'aud> boujmes d'Ftat, d'illii>tres généraux...

J'hésite seulement dans le choix du héros.

JEAN, montritnf le buste.

Prenez donc celui-ci, l'ami de Henri quatre,

(Ju'auprès du Vert-Calaut viuj;f aus l'on vit combafire,

Ft qui mourut, dil-ou, de douleur et d'etfroi,

Fn apprenant soudain le meurtre du bon roi.

L'ABIiÉ.

J'y songeais. Mais le roi parle un laugage ignoble.

Vruî/'p saint gris u'est pas possible en stvle noble.

Il faut v renoucei'.

JEAN, avec un louj-ire.

C'est bien dommage. Fnfiu....

Le fils de tant d'aïeux pour ^iu^tant meurt de faim.

Très à propos la table est mise et nous convie

.

Il est midi bientôt...



SCENE 11

JEAN, L'ABBÉ, VÉRONIQUE.

Vf'rornqui; entrt: l'ii jjvftiint une <jrosi-(f tuiipière
-,
qu'elle pose sur la Uildf

YÉKOJVIOLK.

Et la soupe e^t servie.

15

Ah!

JKAN ET L'ABBK.

VÉRONIQUE, présentant son front a l'ablié

.

Cliei' oncle!...

L'ABBÉ, l'embrassant.

Boujoiir, ma niècel

VÉRONIQUE, à Jpun.

Monsieur Jeuu,

Je me suis surpassée aujourd'hui...

Soulevant le couvercle de la soupière.

Jugez -eu

.

JEAN.

Voyous cela, miguouue... Oli! la bonne LoulTée!

Jean et l'ubhè se mettent à table et coamtencent a wanyer. Véronique

a Sun couvert mis et s'assied aussi, mais a c/iuque instant elle se levé pour

servir

.

Air moderalo (J = loo)
N" '2

TRIO

FiAyo

Mais vous è - tes vraiment uo.tre peti _ te f'e - e, Véroui _ que,

L f f ^m if—
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et de -puis que vous êtes i _ ci, Le deuil de la mai. sou. déjà

,

^
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mets l;i inaiii là, .Je ne souffre plus, .je ne souffre plus (iiiaiidje

i
^^—

^

"^êP"
=S^

-SL- *
Stfil'f'ï.

-&- -W^ ~rr
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$
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Bientôt j'en suis cer _ tain, Oui,

Alm
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jioco ivV.
oui,

V
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a (empo.

_ ce!

^^^ 3=t

Mon rè _ - \f. dni'dei' mon

$ ^^m ^^^^^ E ^ l»-l^
l'A. ^ ^^ ;rE=^

Oiii,nioii<a!vii1 lui rendra ro|)iilen _ cf liieiilol, j'en suis cerfain

§^ );tt r !èê^^
ce!

i
a tempo.

Je n'aime plus,

^
Je n'aime

-G-
"CT-

^^Z V
(. VÙ. cm p

-f—s- T-^e^

t^ m^±
rêve trop lointain.

i^ ± -ev-

?
J'en suis certain

,

m tr r r
rs

S / -r ;;

plus,j'ensuiscertain

•IRAN

Assez SIM' ce((e re\erie!

Car je manque aux devoirs de la galanterie,

A Vérnnique qui ote le C07(vert

.

Et je veux enlever le couvert avec vous.

VÉKOXTQDF

Grand merci, monsieur Jean!

L'AIÎIîK, n part., ppniinnt qur Jran nt'/f! Veroniqjifi a dp-'iservir.

En quel temps vivons-nous?

Un La Roche-lMorf>an ne poiivoir,à son aise.

Epouser qui lui plaît... Allons! qualre-vinj^t-treize

Triomphe. Le bon j-oût se meurt, et tout avec.

Monsieur Talma s'habille en vrai costume grec...
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ARIETTE

AllegreKo (J = loril

L'ABBE. m ^Tv
p f''mi'

piA.yo.

^ * P
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frfrf

W^i-P^^
^ V

W r:^
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W és^^êè -jvr-^^~»—*~g
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f

3^:^±±^ ^-ï-

t'A. ^
.r

r r IfT^
Nul ne sait plus le _ nir sa lai)a _(ie re.

É m ^ fe^ ^^î^^^=F 3^=1=

T

^iims. é
^-^^ P^F

7 X

Nul ne sai< plus prendre sa pris» ain _ si:

1

^ i=t Pf
^^^

I v •' g_
f

P ##^

t
^^È3-^ * 3»^ f ^^^î

±3fc
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^ f // prt'ntl if7io prise)

m^=^^r\

et le hrasiijiiit,

Si5S^®j^i53«5S
Puis on f'ai

J f J' ^^-f-j^' I J' r ^^i'.N
i
44r\.^*r^

-ai( d'il. ne main les _ fe la foi - lef _ (e de sonja _ bol

l'\
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V U-^ I

V J-! l
A^J^T

r f H E E^
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i
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—

hélas! De nod-edéca _ den.ce C'est le symptô . me préeur
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a tempo.

]NiiI ne sait plus te _ nir safiiha _tiè _ re, La bonne
fj
race

On entend au dehors te bruit d une charrette qui s arrête sur les

paves lie la cour .

DNE VOTX,fl« dehors.'

Monsieur .Iean!..iuousieur Jean!. .Oh! arrêtera (irise!

i^ K'^
, frappant sur l'épaule Je l'A/ihe

Chercheurs de iiiilhons! voila qiii nous déj^rise...

C'e.-f aiou \alet Martin qui revient du marché.

Or donc, en attendant le tre'sor déniché,

Le seij^neur de céans,veuf de tout patrimoine,

Va savoir si du moins il vend hien son avoine.

L\ VOIX

Monsieur Jeau!...

TRVN

On y va.

// sort par le fond.
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SCÈNE ni:

L'AliBÉ, VERONIQUE.

yéroniquf,qiii t' fini itr di:sii;rvir,pr/^fjare des ftfitrn linni un Vusr qu'elle

pose sur la Uible. Vabbe reprend son in~qitarlo et se promené de lony en large

,

L'AliliE.

Rt'|)renons notre élan...

Je tiens ma tragédie et suis sûr de mon plan.

Melpomène avec moi sans doute a t'ait un pacte..

.

Voyons!... Scène d'amour,d'abord,an deuxième acte.

— On convient volontiers que chez moi les amants

Expriment en beaux vers leurs tendres sentiments

Et peignent comme il sied le tourment qui les ronge...

— l'U songe,à l'acte, trois... J'excelle dans le songe...

Et piu's,à l'acte quatre, un récit... Mes récits,

Aux jyeux des gens de gont, passent pour réussis

.

J'ai bien, par ci par là, des scènes plus minimes...

Mais je sais m'en tirer par quelques vers sublimes.

véROmq[JE,re\euse, venant à Vabbé.

Mon oncle!

L'ABBE, ffi'ec impatience, u part.

Bon,encor! Non, jamais je n'ai pu

Travailler un instant sans être interrompu

.

Qu'est-ce que celte entant peut me vouloir,en somme?

VÉRONIQUE.

Mon père, n'est-ce pas, était bon gentilhomme?

L'ABBÉ.

Sans doute... Assez souvent je te l'ai dit, je croi.

Mon brave frère est mort au service du roi.

Quoiqu'il n'ait jamais eu que la cape et l'epee...

Mais voilà maintenant ma verve dissij)èe...

Et vous m'interrompez, Véronique, au iuonieat

Ou je mettais la main sur lui bon dénonment.

VERONIQUE.

Pardonnez-moi.

l'abbÉ.

C'est bon. Mais je m'en vais, nw nièce,

Et je inonte là-haut pour songer à ma pièce...

Voyous!... Un deuoûment...qui ne soit pas banal!...

Qui pourrais-je imiter, pour être original?

Il sort par l'escalier a droite

.
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VERONIQUE,

piAyo.

SCluNR IV

^ KR0NlQl'E,.vi°p/A',/j/on3f'' dans sa rèterie.

RÉCIT ET ROMANCE.

ÂndanlillO (Monv' «le l,i ptuaM' di' JcHrj HU N" 5)
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I rn sy

_^_3 :p :P
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rit V/lf)l.

YERONlQUE

Oui, cet amour ;• pris mon âme (ouf entière.

Tout l'eVoque...

El/t' tirt^ tii' sa pochr uu missel,

jusqu'à ce livre de prière-...

3J;iis lion! ce livre e>( plein de mou amo(n'...Le soir.

Quand Jean m'a dit un mot qui plaît à mon espoir,

Je mets une t'Ieur la, qui sèche entre les paoes...

Cher livre, qui comiaîf m 's vœux, et les j)ai'ta,i^es,

Feuillets, de mes peuï^ers confidents et témoins.

Dites-moi qu'il oublie Irène et l'aime moins,

Bien qu'encor tout à l'heure il ait re|)arle d elle;

Dites-moi, dites-moi qu'à mon rêve fidèle.

J'ai droit de mettre encore une fleur aujourd'hui

Dans ce livre avec qui j'ai tant prie pour lui !
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SCEiNE Ml

VÉRONIQUE, JEAN.

JKAN, tristement.

Tout à riieiiie, j'avais iiu iiioiiieiif de délire,

Ma pauvre Nérouique... Il faut me pardonner.

Mais je u'ai pas le droit de vous abaudouiier,

Yotre oucle et vous. Je dois {^arder le sort modeste

Qini je vous fais ici partaj^er, et je reste.

VEKOJNIQUE, près ite la tiiljle, de facun à cachera Jeun le coffret.

Monsieur Jean, ce n'est pas de cela qu'il s'agit.

JE\i\.

Ouoi?

NEliOJNlQUli, s'effurçant de sourire.

Je suis vofi>; fée... Ah! vous me l'avez dit...

Eh l)ien! aux joui's mauvais, la fée est là qui guette

Et qui répare tout d'un seul coup de haguelte.

JEAN

.

Plaisanlez-vous?

'VÉllOJNlQUE .

Tout va changer dans votre sort

.

Pour une grande joie êtes -vous assez (bit'.'

JEAN.

Pour une grande joie?

VÉRONIQUE.

Oh! oui, car c'en est une,

De reprendre d'un coup sou rang et sa fortune,

Et la femme qu'on aime et le bonheur rêvé...

Le trésor...

JEAN.

Le trésor?... Eh bien?...

VERONIQUE, lui montrant le coffret ouvert.

Je l'ai trouvé!

JEA«.

Ah! grand Dieu!

VERONIQUE

.

N'est-ce pas? qu«l coup de destinée!

Je l'ai découvert là, dans cette cheminée.

Je vous dirai plus tard,... par du feu que j'ai fait.

Mais c'est bien lui... touchez,... regardez...



JEAN, s«!.ï!'.s.van< à son tour les parures
.

Eu effet.

Ces» l)ieii lui!... c'est hieu là le trésor de fuiiiilie!

(Juoi! c'est à moi ce tas de diamants qui brille...

A moi tous ces bijoux!...

// reste immobile et muet, tes mains pleines de bijoux, absorbé

dans sa contemplation.

MihOiMQDE.

iMainfenaut vous Jiou^ez

Amener voti'c Irène en ces nnirs relevés;

A'ous pouvez lui donner ojiuleuce et uoblesse...

S\iperceiiint que Jeu/i ne l'écoute pas.

Mais il ne m'entend plus... Allons, point de faiblesse!

Je dois partir...

JKAN, se /jarlant à lui-même et maniant les bijoux.

Ainsi, c'est à moi ce trésor!

Je le vois, je le toiiclie, et n'y \\u\^ croire eucor...

Kb l)ieu! c'est du i)onbeur: il faut que j'en profite.

Mais pourquoi donc mou cœur ue bal -il pas plus vite?

Pourquoi doue, eu faisant ruisselei- dans ma main

Ces cailloux précieux, qu'on me paira demain

Kn bel arj'ent comptant cliez le procbain orfèvre,

Ne suis-je pas joveux et n'ai-je pas la Cièvre'?

Je suis ricbe pourtant ... Véronique a raisin:

Je puis faire à présent l'ebàtir ma maison,

Raclieter alentour la forèl et la plaine.

Et, nouveau cbâlelaiii, cbois.r ma châtelaine.

Je suis ricbe, très riclie, et n'ai qu'à faire un pas

Vers les parents d'iiène... Ils n'hésiteront pas:

On va con{{édiei' ce fat, et tout s'arrange...

Non! ce n'est plus mon cœur qui parle... C'est étrange!

Dans mon ame, a l'instant eucor pleine d'ardeur,

Ces diamants ont mis leur subfile froideur.

Irène me déplaît , s'il faut que je l'achète

.\\ec ce sac déçus que le hasard me jette.

Je ui'of/ènse aujourd'hui de sou mépris d'hier;

Et, riche, je préfends, comme un pauvre, êtie fier!...

Ouoi! l'on change à ce point!.. Ah! le destin me raille!...

Et vous auriez bien dû rester dans la muraille
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Au lieu de nie fjroiner, 6 (résors superflus,

(jue Hiii douleur uieutail et que je u'aiuiais plus!

Eh bieu, si! j'ai raisou... Je devais, par vous seules,

Parures dont jadis s'oruèrent mes aïeules,

Apprendre cette auière et saine vérité;

Et, pour riionneur du uoui que toutes ont porté

Eu niéres de famille, eu épouses fidèles.

Je ne dois point choisir de femme iudij;ue d'elles.

VÉKOMQDK, u part.

Oh! c'est trop tard!

JEAN, changeant de. ton-, u Véronique.

D'ailleurs, 8'aj;it-il de cela?

Réalisons d'abord cette fortuue-la.

Cent mille écus, dit-on... Peut-être da\aufage!

D'abord, premier plaisir,... il faut que je parla j:,e

Avec vous, mes amis, qui seuls savez m'aimer.

Pour l'abbé, dès demain je le fais imprimer.

Et quant à vous, ma bonne et généreuse amie,

Vous u'auiez jilus besoiu de tant d'économie,

Et vos mains puiseront au trésor sans compter

.

Ma pauvre chère enfant, que je Vais vous {^âter!

Mais ce sera charmant! L'existence utiuveile

Que nous allons mener à mes veux se révèle:

Oui, nous restons chez nous, les pieds sur les tisons;

Nous sommes (rois amis, et nous nous suf/'isons;

Vous êtes la maîtresse au loj;is, Véronique;

Vous exercez sur nous un pouvoir l^vrauuique;

Moi, je chasse; et l'abbé, dans ses fou{;ueux élans,

Me déclame ses Aers, que je trouve excellents;

Nous nous abandonnons au repos qui nous berce;

Et, comme des oiseaux éprouvés par l'averse,

Satisfaits du refuge où Dieu nous réimit,

Nous nous tenons tous trois serrés dans notre nid!

— Et j'osais m'attriste-r! Mais, que Dieu me pardonne!

Je fais mieux que d'avoir du bonheur... car j'en donne.

VÉRONIQUE.

J'ai regret de troubler uu rè\e si joveux,

Monsieur Jean, mais je dois vous faire mes adieux.

f
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